
Associé honoraire (1786-1788) 

 

Issu de la chevalerie de Bourgogne, François-Jean de Chastellux est né à Paris le 5 mai 

1734, dernier des cinq enfants de Guillaume-Antoine de Chastellux, lieutenant-général des 

armées du Roi, et de Claire-Thérèse d’Aguesseau. Lieutenant au régiment d’Auvergne le 23 

mars 1747, capitaine le 20 mai 1754, il servit en Allemagne lors de la guerre de Sept Ans, 

devint colonel du régiment de la Marche le 31 mars 1759 puis de celui de Guyenne le 5 

novembre 1761. Nommé brigadier le 22 janvier 1769, il quitta son régiment en 1771. Il reprit 

du service en 1778, servit comme brigadier d’infanterie dans l’armée du duc de Broglie sur 

les côtes de Bretagne et de Normandie puis partit pour l’Amérique avec La Fayette. Maréchal 

de camp et major général de l’armée de Rochambeau le 1
er

 mars 1780, il fut l’officier de 

liaison entre les Français et Georges Washington avec qui il se lia d’amitié. Il fut le troisième 

officier français dans la bataille de Yorktown. Sa rencontre avec Thomas Jefferson fut suivie 

d’une visite dans sa propriété de Monticello et d’un échange de correspondance entre les deux 

hommes. Le chevalier fut également proche du révérend James Madison, de Georges 

Wythe et de Carlo Bellini qu’il rencontra lors de son séjour à Williamsburg. Rentré en France 

à la fin de l’année 1782, il fut gouverneur de Longwy de 1783 à 1788, lieutenant-général des 

armées du Roi, inspecteur général le 13 novembre 1782 et inspecteur divisionnaire le 1
er

 avril 

1788. Chevalier de Saint-Louis depuis le 11 avril 1760, il fut fait chevalier commandeur de 

l’ordre de Saint-Lazare. 
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Franc-maçon et ami des philosophes, il fréquentait les salons et écrivit plusieurs ouvrages 

dont La Félicité publique, ou considérations sur le sort des hommes dans les différentes 

époques de l’histoire, en 1772, qui reçut les éloges de Voltaire et lui valut d’être reçu à 

l’Académie française où il prit séance le 27 avril 1775. Il publia encore, en 1786, ses Voyages 

en Amérique septentrionale dans les années 1780,1781 et 1782, puis, en 1787, un Discours 

sur les avantages qui résultent pour l’Europe, de la découverte de l’Amérique. Il fut 

également l’auteur de pièces de théâtre et de traductions. 



De son séjour américain, le marquis de Chastellux avait été fait docteur ès-droit civil de 

l’académie de Philadelphie (22 décembre 1782) et du Collège Guillaume et Marie de Virginie 

(1
er

 mars 1788). Il était encore membre honoraire de la Société littéraire de Charlestown (2 

avril 1783), de l’académie de Boston et de la Société de Cincinnatus.  

Ayant témoigné le désir d’être admis à l’Académie de Nancy parmi les associés 

honoraires, il y fut introduit par le maréchal de Choiseul-Stainville lors de la séance du 25 

août 1786 et y fut « reçu sur le champ en cette qualité et a pris séance en conséquence à 

l’assemblée publique ».  

Le marquis de Chastellux est décédé à Paris le 24 octobre 1788 et fut inhumé le 26 en 

l’église Saint-Germain l’Auxerrois. [Alain Petiot] 
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